Nathalie Blanc
Manque une bonne partie 15 première minutes j’étais en retard DSL !!! 
Approche théorique du caractère dynamique de la compréhension de textes.
Qd on est en train de lire un roman c est une activité dynamique car on est en perpétuelle mouvement, notre représentation va être modifié tout au long de la lecture. 

Modèle de Zwaan et Radvansky 1998

Compréhension des textes narratifs. Dans ce modèle ils tiennent compte des avancés concernant  des connaissances de la mémoire et tt le système mnésique. Les flèches vont ds ls 2 sens.

Ce qu’on a de représenter ds notre tête est susceptible d’influencer les infos qui nous arrivent. Il y’a un va et vien permanent entre nos différentes mémoires ce qu’on s’est déjà représenté et la représentation épisodiques. 

Modifier sa représentation  additionne, c’est  ajouter des infos, transformer,  modifier des choses qui st déjà représentes. Cela n’a pas du tout le même coût cognitif car il est plus difficile de modifier une représentation existante.

Autre modèle trés proche Van Den Broek et Al 1996

On retrouve,  la mm idée ac ls différentes mémoires et les informations qui changent. Le plus est le processus de résonnance  qui n’est pas ss le contrôle de l’individu .Cette activation est très automatique et n’a pas été prise en compte ds ls modèles antérieurs. Ce sont les évolutions en recherche qui l ont amené à ce rendre compte de ses activations. Il par du principe que l individu est plus flexible. 

Ce modèle marche bien mm ds ls situations dite difficiles.

Approche empirique du caractère dynamique de la compréhension de textes.

Dans le cadre des textes narratifs il y’a eut beaucoup d’études. La question de la mise à jour des infos.

La représentation met elle en avant l’espace ds lequel le personnage se trouve en fonction de la situation : phénomène de séparation spatiale.

Morrow, Greenspan et Bower 1989 1987.

Mémoriser  un plan au sol. Ils ont un tps pr le faire le nom des pièces, ce qu’il s y trouve. Puis petit test pour voir s’ils ont une petite représentation fidèle de cet environnement.

Puis on leur fait lire une petite histoire en interrompant la lecture de tps en tps et on leur demande de faire quelque chose (ex vérifier si les chercheurs à la salle d’expériences.)

Le but est de mémoriser les différents objets de la pièce

Les objets de la pièce but st ceux qui st le mémoriser.

Robutesse de l’effet de séparation spatiale.

Tournure de phrase ?

Pièce de passage non citée ?

Mention du but ?

Pièce but -pièce de passage- pièce source

Le lecteur adopte la perspective du protagoniste sur la situation décrite et le suit mentalement ds ses déplacement ds l environnement.
Les éléments les plus proches de la position actuelle du protagoniste st les plus proches.

L’apparition d’un gradient spatial confirme la validité de cette interprétation ds la mesure ou les objets de la pièce de passage sont eux mm…

Autres travaux

Robutesse de l’effet de séparation spatiale.

· Environnement différent ?
· Autres langues ?
· Phase 1 différente ?
· Epreuve différente ?
· Présence du protagoniste. Il y’a une limite. Si le personnage n’est pas mentionner le phénomène disparait.

Action, durée et distance. Rapp Taylor 2004

Le lecteur déduit il de la durée nécessaire à la réalisation d’une action la distance spatiale parcourue par le protagoniste.

OUI

Les sujets lisent une histoire. Bibliothèque (emplacement initial) snack bar (emplacement final).

1a flute activité longue.
1b grave ses initiales activités courtes
Le fait qu’on soit ds la mesure répété le résultat ne découle pas du matériel utilisé !

Si le garçon fabrique une flute, le tps mis pr dire oui à bibliothèque est plus long qui pr dire oui ds l action courte.

Plus l activité réaliser en stimulant en simultané au déplacement est longue plus le niveau d’activation de l’emplacement initial diminue.

Ds cette étude on n’attire pas l’attention de l individu sur le fait qu’il aille au snack. Le sujet fait spontanément le lien entre la distance parcourue et l activité.

Buts et objectifs ?

Le lecteur suit il ac précision les but et objectifs du protagoniste OUI

Lenderholm, Gernshbacher, van den brek…

Lecture de récits.

Tache de reconnaissance des mots.
Paragraphe 1 qui introduit la situation. 

Paragraphe 2 but originel (manipulation du but)

Paragraphe 2 nouveau but (autre objectif ds ce nouvel paragraphe.)

Paragraphe 2 : neutre








Tps de reconnaissance

But 1 après paragraphe 1           




714 ms
But 1 après 2 Renforcement but originel 


713 ms
But 1 paragraphe 2 Nouveau BUT 



908 ms

But 1 après paragraphe 2 




834 ms
Dés l introduction d un new but, le premier devient plus difficile d’accès, confirmant l’hypothèse d un suivi dynamique  des buts et objectifs du protagoniste. Si le but change le tps  de réponse est plus long.
Ce sont des taches de reconnaissance très automatiques qui révèlent le niveau d’activations ds laquelle l’info se trouve ds la tête de l individu. Ne nécessite pas de stratégies.
Même logique ac les émotions ??
EMOTION

Le lecteur est il capable de mettre à jour les émotions du protagoniste ? OUI
 De vega Léon et Diaz 1996.

Flatter ou mettre  mal à l aise ds l histoire de arthur. 

Le lecteur adapte l’état émotionnel du protagoniste au changement situationnel. Le lecteur est capable de modifier ls R en fonction des infos accessibles, et on se représenter plus ou moins l état émotionnel.

La question de la mise à jour des représentations (le cas des articles de presse).

L usine AZD par ex, ce type d evtnmt on a pleins d info qu’on reçoit au coup par coup. 

Compréhension d un article.
Constat et question

Une info mm erronée peut être utiliser pr expliquer la survenue d’un événement. ( EG van Oostendrop 1996, van 00stendorp et Bonebakker.)
Quand 2 questions st proposées pr expliquer la survenue d’un mm événement, que se passe t il ds la tête de l’individu. (même étude ac une autre procédure)
On demande à l individu de verbaliser ce à quoi il pense lorsqu’on l’interrompe. 

Après la phrase 12 ils verbalisent autant sur a que surB.

Ceux qui ont eut A puis B la phrase 12 vient renforcer B

Puis pour ce qui est de  la phrase neutre pas de verbalisation il faut attendre la fin de l’article pr voir qu’ils verbalisent ls 2 autant A que B.
A et B.

Expe 1B Quels résultats ?

Cause A : l explosion est le resultat d une réaction chimique imprevisible.

Cause B : l explosion résulte des cpt négligents des personnels de l usine

A cause des cpt négligents des personnels de l usine une réaction chimique s est produite. 

Ils font un lien entre ls 2 causes.

Expé 1 C Quelle procédure

Partoie 1 cause a cause b

Partie 1 courte 1 phrase
Partie 2 moyenne 3 ph

Partie 2 longue 3 ph.

S’il a le tps d y réfléchir, va-t-elle s inverser selon la tendance.

Conclusion 

Une info initialement importante à la compréhension peut être écartée de la représentation

L’individu est capable d’aller au delà de l‘ info apportée par le texte. 

Il créer des connexions entre des éléments lorsque sa compréhension de l événement en dépend.

La récupération d une info initialement mise en retrait prend du tps.

ETUDE 2

Résonnance en mémoire : quelle conséquence sur la compréhension d’articles de presses ?

Constat et question

Existence d un processus passif de résonance en mémoire ?
Le degré de certitude d une info détermine t il l’importance de la difficulté de mise à jour des R ?

Texte : ( ac la danseuse étoile qui tombe.)
Augmentation graduelle du tps de lecture représentative de la difficulté d’intégration de la nouvelle information.

Conclusion
Difficile d’éradiquer l’influence d une information antérieurement traitée

L intégration d une nouvelle explication est plus ou moins ralentie selon la force de la trace en mémoire de l information concurrente.

